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Écrire  son  histoire de famille Gosselin, sans reproduire des  erreurs sur les évènements historiques 

 

 

 

Plusieurs lecteurs nous écrivent pour nous indiquer qu’ils font leur arbre généalogique et pour nous informer qu’ils ont l’intention d’écrire leur histoire de famille.

Nous leur disons BRAVO! et les encourageons à rendre à terme leur projet et à en déposer une copie dans la section Gosselin de la bibliothèque David-Gosselin. Nous leur proposons nos conseils dans la révision de leur texte.

Huit (8) conseils de base à suivre :

1.
Rechercher et noter les témoignages et anecdotes orales de parents âgés (grands-parents, tante, oncle).

2.
Se  référer  aux  actes  civils  et  religieux,  aux  ordonnances  des  Intendants et  aux  autres documents historiques pour documenter votre récit.

3.
Toujours citer les auteurs des textes que vous empruntez.

4.
Documenter votre travail de photos de vos aïeux que vous aurez

préalablement identifiés.

5.
Assurer votre texte d’un français de qualité.

6.
Si vous n’êtes pas sûr d’une date, d’un fait, dites-le ou émettez une hypothèse selon la logique de votre analyse.

7.
Utiliser les conseils et services d’organismes spécialisés dans le champ de recherche : Archives nationales, Société de Généalogie etc…  

8.
Lorsque votre travail sera terminé faites le réviser par quelqu’un qui connaît le sujet.

Sommes toutes, le danger est de faire vite et de se fier uniquement aux données ramassées par les autres : généalogistes amateurs, site web, volumes écrits sur le sujet, etc… J’en sais quelque chose personnellement, car je suis tombé dans ce panneau et j’ai dû  corriger  plusieurs erreurs par la suite. J’ai appris et depuis ce temps,  j’ai adopté la philosophie d’un grand historien : M. Marcel Trudel. Je m’en tiens aux faits historiques et je raisonne l’histoire.          

                  






 ..Suite

      Ça veut dire quoi : s’en tenir aux faits !

C’est déchiffrer les textes manuscrits tels que  les actes notariés et religieux et analyser leurs contenus car ils constituent des renseignements fiables puisqu’ils ont été écrits dans les temps où l’événement s’est produit.

 

Ça veut dire quoi : raisonner l’histoire !

 

Raisonner l’histoire, c’est d’abord se servir des faits sûrs et les accompagner par la narration sur le mode de vie des gens au moment où l’événement  s’est produit. Exemple concret : Guillaume Gosselin, deuxième fils de l’ancêtre est né le 26 septembre 1657 et baptisé le 7 octobre par un bon père Jésuite. Plusieurs généalogistes amateurs et  plusieurs  sites web  indiquent  qu’il est né et baptisé à Québec ??? Ce n’est pas logique. Pensez-y, en plein automne, la mère aurait traversé le fleuve avant d’accoucher dans quelle maison?

Laissant Ignace sur l’île chez on ne sait quel voisin ! Puis elle serait allée faire baptiser son nouveau-né à Notre-Dame de Québec deux semaines plus tard et elle serait par la suite retraversée à l’île en affrontant les grandes mers d’automne !!! Quand nous savons que les femmes accouchaient à la maison jusqu’au 20e siècle (avant la construction du pont et la venue du régime d’assurance-maladie). Quand nous savons qu’en  1657 la  paroisse n’existait pas,  ni  une  église paroissiale d’ailleurs. Quand nous savons que Gabriel Gosselin a fait construire une chapelle près de sa maison afin de répondre à ces besoins. Quand  nous savons que les missionnaires itinérants desservaient cette chapelle et enregistraient par la suite leurs actes auprès du curé de Québec.

 Suivant ces faits raisonnés, nous ne pouvons qu’indiquer que Guillaume Gosselin est né sur l’Île d’Orléans et qu’il a probablement été baptisé dans la petite chapelle du village de Beaulieu. Alors de grâce…faites attention à ce que vous écrivez!!! Ce  n’est qu’un exemple car j’en ai vu bien d’autres.

Je recommande aussi de porter une attention sur certains documents historiques. C’est connu, le dictionnaire Tanguay comporte des erreurs. Les recensements de la Nouvelle-France ne disent pas toujours  la  vérité. La   transcription  du  recensement   de  1681  par  M. Jean-Guy Sénécal de l’Université Laval contient une erreur dans la Famille de l’ancêtre, il est écrit Jeanne Gosselin au lieu de Jean Gosselin. Nous avons  même  relevé  des  erreurs  dans  le volume ‘’Figures d’hier à aujourd’hui ‘’du chanoine David-Gosselin.
















...Suite


L’association  des  familles Gosselin  a  dû  écrire  un erratum dans la dernière édition, version électronique. Si vous avez copié des informations contenues dans une édition antérieure, vous avez peut-être copié une erreur d’une donnée historique. Nous avons également relevé des erreurs dans le fichier Origine de l’Université de Montréal. Tous ces outils sont très utiles et bravo à leurs concepteurs. Mais de grâce assurez-vous que ces données sont exactes car  vous  allez raconter l’histoire tout croche. Les erreurs écrites seront multipliées dans les textes subséquents. Vous connaissez le jeu du téléphone ! C’est incroyable qu’à la minute où l’on visionne une page web par exemple, le nombre d’erreurs qui nous sautent aux yeux. C’est dommage  car cela enlève de la crédibilité au document.

En terminant voici quelques exemples  d’erreurs  qui sont identifiées sur certains sites web, concernant le patronyme Gosselin.

 

-
François Gosselin (1661) l’aîné, erreurs sur son prénom, sur le nom de sa femme et sur sa date de décès.

-
François  Gosselin (1664)  le cadet,  erreurs sur  le nom  de son  épouse  et   sur  sa  date  de sépulture.

-
Jean Gosselin (1666), erreurs sur son prénom, sur le lieu de naissance de ses premiers enfants.

-
Guillaume Gosselin (1657), erreurs sur son lieu de naissance et de baptême.

-
Hyacinthe Gosselin, erreur sur son mariage car il ne s’est jamais marié. Nous n’avons aucune certitude s’il a déjà existé. Il est cependant présumé qu’il serait décédé en bas âge avant 1677.

 

L’histoire a besoin de vous pour la raconter…mais aussi pour  écrire les vraies choses dans la plus grande logique possible.

 Bonne chance  et si vous avez besoin d’aide, n’hésitez pas à faire appel à nos conseils. N’oubliez surtout pas que de copier des erreurs dans vos écrits n’assurent pas une grande crédibilité à vos textes.
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